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Le dernier numéro de l’Année sociologique consacre un dossier à la sociologie de
l’alimentation, avec pour objectif d’« éclairer à la fois notre alimentation et sa
sociologie  ».  Les  articles  réunis  s’intéressent  aux  évolutions  récentes  des
pratiques alimentaires, aux rapports à la nourriture ou au corps : ils permettent
ainsi de « faire le point des connaissances actuelles en sciences sociales » et de
« rappeler que si l’alimentation a une fonction biologique, son organisation est un
fait social essentiel pour comprendre nos sociétés ».

Dans l’introduction, Th. de Saint Pol rappelle que la sociologie de l’alimentation
est  entrée  depuis  vingt-cinq  ans  dans  une  troisième  phase,  marquée  par  un
développement  important  et  un  renouvellement  des  thématiques  d’études.  Trois
facteurs en sont notamment à l’origine : de nouveaux enjeux de santé publique, des
crises alimentaires et la « construction d’un nouvel imaginaire de la gastronomie
française ». Alors que l’activité médiatique sur l’alimentation est croissante, il
met en avant la nécessité d’un regard sociologique, pour « rappeler que nos manières
de manger sont le reflet de notre société et de ses évolutions et qu’elles sont loin
d’être neutres ». Les pratiques alimentaires évoluent (par exemple, maintien de la
grille quotidienne des repas mais diminution de la prise du petit-déjeuner chez les
jeunes), et l’alimentation est à placer au cœur des inégalités sociales de santé.

On trouve ensuite des contributions de J.-P. Poulain sur les voies disciplinaires
empruntées par le développement et l’institutionnalisation des études sociologiques
aux  États-Unis  (food  studies)  et  en  France  (socio-anthropologie  du  «  fait
alimentaire »), et d’A. Lhuissier sur la contribution de Maurice Halbwachs à la
statistique des consommations dans la première moitié du XXe siècle. M.-C. Le Pape
et M. Plessz s’intéressent au petit-déjeuner, à la place et au rôle qu’il joue dans
l’éducation  des  enfants  appartenant  aux  «  couches  supérieures  des  classes
populaires ». S. Carof se penche quant à elle sur l’acquisition et la négociation
des  normes  nutritionnelles,  par  des  femmes  en  surpoids  et  obèses,  en  France,
Allemagne et Angleterre. F. Régnier conduit également une comparaison, entre la
France et les États-Unis, sur l’alimentation et les « techniques de la corpulence »,
par l’analyse de conseils d’économie domestique publiés dans la presse féminine,
entre 1934 et 2010.
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